Strasbourg / Conseil de communauté 
 
Transports en tous sens
Le conseil de la communauté urbaine de Strasbourg a approuvé vendredi l'organisation d'une concertation en vue de la définition d'un schéma directeur des transports collectifs à l'horizon 2025. Animé, le débat est parti dans toutes les directions.
« Le tramway ne saurait être une panacée, une réponse universelle. » Roland Ries évoque une infrastructure lourde et coûteuse en termes d'investissement et de fonctionnement ainsi qu'une évolution des déplacements au sein de l'agglomération. Pour le vice-président de la CUS chargé des transports, il convient de définir, pour chaque territoire, le mode de desserte « le plus pertinent », le « bus à haut niveau de service » figurant parmi les solutions destinées à diversifier et à ajuster l'offre.
 Pour le président de la CUS, Jacques Bigot, il convient d'avoir une « vision globale » et de mettre en oeuvre une stratégie. En juin prochain, après quatre réunions de concertation organisées en avril et mai, devrait être arrêté le nouveau schéma directeur des transports collectifs, le programme opérationnel, la « feuille de route pour les quinze ans à venir ». 
« Rideau de fumée »
 Dans les rangs de l'opposition strasbourgeoise, Robert Grossmann évoque un « rideau de fumée », de la « mystification » : « Vous savez déjà où vous voulez en venir : Illkirch-Graffenstaden et Kehl, et le reste est de l'enfumage. » Pour l'ancien président de la CUS, la priorité donnée à la ligne de tramway vers l'Est est un « non-sens », l'ouest se trouvant « sacrifié », tout comme la ligne qui devait pénétrer dans la Robertsau et dont le fonctionnement actuel lui paraît être une « gabegie » : « Stoppez-la ou prolongez-la ! »
 Estimant également que la concertation annoncée ne constitue qu'« une manipulation de l'opinion publique », Anne Schumann regrette l'absence d'objectifs chiffrés pour la baisse de la pollution et une impasse faite sur le développement de la gare de Strasbourg et le projet de tram-train. Plus nuancé, Pascal Mangin considère qu'une prospective est « salutaire » mais constate pareillement que « le tram-train est absent du paysage ».
 Du côté des Verts, Denis Maurer (Schiltigheim) demande un « schéma ambitieux » intégrant l'aspect environnemental et social des transports en commun. Tout en pointant le « rôle fondamental » de la SNCF et de RFF dans l'évolution des transports collectifs, Alain Jund (Strasbourg) demande que soient pris en compte la problématique de la qualité de l'air, le coût des infrastructures routières (dont « les périmètres sont toujours pertinents ») et l'implantation des nouvelles zones d'activités.
 Plus périphérique, Yves Bur (Lingolsheim) voit trois enjeux dans le développement des transports collectifs de l'agglomération strasbourgeoise confrontés au coût du tramway : il convient d'améliorer à la fois les liaisons radiales, les liaisons transversales et les dessertes des bouts de lignes. 
Attentes à l'ouest
 Avec une belle constance, André Lobstein (Eckbolsheim) et Éric Amiet (Wolfisheim) militent pour un petit prolongement vers l'ouest, sur la route de Wasselonne, de l'extension programmée de la ligne A. Les deux maires mettent dans la balance les nouveaux logements qui doivent pousser dans le secteur dans le cadre du programme local de l'habitat et parlent d' « injustice » en rapportant cette densité, ainsi que le 1,7 km supplémentaire, à une population bien moindre et à une infrastructure bien plus importante que prend en compte l'extension du tram prévue vers l'Est, vers le port du Rhin et Kehl.
 L'horizon 2025 laisse particulièrement perplexe Jean Humann, le maire d'Entzheim, qui voit pour la desserte de sa commune une solution éminemment simple. Depuis décembre 2008, la gare ferroviaire implantée en face de l'aéroport est la gare « la mieux desservie de la CUS après celle de Strasbourg » avec un parking dûment aménagé.
 Il ne manque donc que le bus de rabattement entre le village et cette gare, liaison de cabotage pouvant être organisée d'emblée, au moins aux heures de pointe, pour les déplacements pendulaires. « Dans notre cas, les infrastructures existent pour la mise en place d'une alternative qui représente un réel progrès », dit Jean Humann et Roland Ries ne lui donne pas tort. 
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